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• i r e eoaapsrae asas désavantage à l 'année flerniere. 
U n e d i M e n l t * a eurgi à aVoabaix-Toaroosna; d a n s 

l ' ind l a t r i e du tiaaage, difficulté' qu'on n 'ava i t pM 
*pronve depuis longtemps e t qui consiste dans la 
pénurie da bon* tiaaaranda. Os n'est pa» préciee-
• M B * q o e las ouvrier» manquent , mal* il y a trop 
d'apprent i* on de tis»eur» insuff isamment axpéri-
• i — t é » « t l e fa i t es t encoJ» mi s o n relief par l'em
plo i da plu* en pin* répandu de* métier» pick-piok 
o n dni ta à d u i t e e t la compl icat ion de beaucoup 
d'articles. L a oause principale de c e t é t a t d e cho-
a»a est cer ta inement l 'exode cont inuel d'excel
lents t isserands, qni s o n t recruté* pour l 'Améri
que on q u i t t e n t spontanément Roubaix pour c e t t e 
contrée. CTest un fa i t que noue avons s ignalé de
puis plusieurs années déjà. 

Si l 'année «v é t é bonne pour l e s fabriques de robe 
e t d e draperie , il n'en a pas é t é de même pour les 
maison* d'ameublement, qu i n'ont p u que difficile
m e n t e t e n quant i té insuff isante, se procurer les 
ordres nécessaires à l 'a l imentat ion de leurs mé
tier*. San* ê tre foncièrement mauvaises , les af
fa ires e n t i ssus d'ameublement o n t é t é , c e t t e an
n é e de* plus médiocres. Toutefo is , pour ce qui 
concerne le* tapi» moquettes , le travai l a é t é , e n 
général , plus abondant que pour les t issus d'ameu
blement proprement dits , ; mais en fin d'année , il 
T a, cependant , plus d'act iv i té d a n s les fabriques 
de tapi*. 

I /a s i tuat ion da* te inturer ies e t des atel iers d ap
prê t s dépend beaucoup de l ' é ta t des affaires dans 
MB autre* branches de l ' industrie et surtout de l'ac

t i v i t é de* t issages. C e s t dire que l 'année 1906 a 
donné , pour les te intureries e t apprêts , des résul
ta t* sat isfaisante, en dépi t du chômage, inév i table 
d a n s c e t t e 'ndustr<e. 

E n laines, l es affaires o n t é t é bonnes, dans l'en
semble. P e n d a n t l 'année 1908, le* cours du terme 
o n t varié de 5.05 à 6.275, sur les divers mois. Mal
gré ce t écart , on n'a guère enregistré de variat ion 
brusque dans la progression a w e n d a n t e o u descen
d a n t e des prix ; saur un désarroi momentané pen
d a n t l 'été, dû surtout à la spéculat ion . E n blous
ées e t déchets , les affaires ont é té re lat ivement sa
t is faisantes . 

Tel e s t le bilan de l 'année 1906. Il serait difficile 
d» prévoir ce que nous réserve 1907. Nous venons 

d'avoir deux bonnes années , il as pourrai t fort 
bien que cel le qui v i ent so i t médiocre ; cela ne v e u t 
pas dire qu'el le ne peut être bonne. E n affaires, 
les longue* prospérités sont rares. E n 1895, nous 
e û m e s une année execel lente , te l le qu'on n'en vo i t 
plus ensu i te jusqu'à 1905, mais les années 189G e t 
97 furent plutôt médiocres. Nous ne pouvons que 
souhaiter que l'année nouvel le soit aussi sat is fa i 
s a n t e pour le plus grand nombre que cel le qui s'a
chève . 
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WATTRELOS 
Une ménagère tombée dans un puits 

Curieux s a u v e t a g e 
Un» ménagère de la ruelle Rasson. maisons Jonville, 

a la Vieille-Place, Mme Henri Delberghe-Durieux, s 
failli trouver la niort hier dans des circonstances trafi
ques. 

Elle était occupée à remettre dans la poulie la chaîne 
du puits qui s'était échappée de ls rainure, afin de pui
ser de de l'eau, quand, penchée sur l'orifice béant, elle 
manqua de ses doitrts ençouT<fis par le froid, la poulie : 
la aherné qu'elle tenait porta dans le vide et le haut 
du corps l'entraîna, tête première, dans le puits, tandis 
«us sa* fjaeds glissaient en arrière sur le sol glacé. 

Par bonheur, tandis qu'elle tombait, la chaîne s'en
roula sutour de sa jambe gauche, et Mme Deiber;:he se 
trouva suspendue psr la cheville, le corps tout entier se 
orotivant dans le puits, la tête en bas. 

tElle poussa des cris nui furent entendus par un voisin, 
M. Henri Glorieux, 19 ans. ouvrier mouleur. Celui et 
accourut et délivra Mme Delberjjhe de sa position cri
tiqua. 

I l y avait six i sept mètres d'eau dans le puits. 

RBPAÏOTTEinW! T W t"OXTTMBTJTIOXr?.— Par 
décision préfectorale en date d i 24 décembre eouTant 
• n i été désignés casasse rormiiic-Kii'res répartiteurs des 
contribution» directes: MM. Aboi Masrbrouck, J . -B. 
Ehjbus, J. B. Liagre. Henri Roussel et Henri Briet; 
somme suppléants: . 'MM. Louis Duqnesnoy. Henri 
taîbbe, J.-JÎ. Quennoy, Henri Liagre et Henri S i . 

LOS BTTF.RAUX D E L'ETAT C I V I L ET D U SE
C R É T A R I A T DE LA M A I R I E seront fermes demain 
lundi, à partir de quatre heures, en raisun des récep

tion* du nouvel an. 

TOURCOING 
LES RUES PARTICULIÈRES 

L » s locataires , Isa propriétaires at l 'Administra
t ion. — Eols lrage , é b o u a g e «t patroui l la . 

U n * sorte da conflit. — Ce o u * le* u n * di
sant at ce que répondant la* autres 

II y a e n c e m o m e n t , en notre vi l le , une caté
g o r i e importante de g e n s qui s 'est iment deshér i t é s 
e t qui se p la ignent . I ls se p la ignent de manquer 
d e lumière , i l s se p la ignent d'avoir d e s pavés et 
d e s trottoirs insuff i sants , i l s se p la ignent d'avoir 
d e s rues b o u e u s e s et que ne v is i tent pas les pa
troui l les . Leur s i tuat ion leur parait intolérable e t 
i l s n o u s en écrivent afin que l 'Adminis trat ion in
formée remédie à la s i tuation. Ils n o u s disent : 

« Depuis quelque temps, la municipalité de Tour
coing, qui parait désireuse d'améliorer ou" d'embellir 
la» m e s de la ville, fait planter des arbres sur tous les 
squares et en bordure de tous les trottoirs dont la lar
geur ls permet. 

> N * asrait-il pas plus urgent de faire auparavant 
paver le» rues bâties, et habitées, telles que la rue du 
Vélodrome, absolument impraticable aux piétons par 
tonte* les Misons ; le» voiture» à bras profitent du trot
toir pour cisculer la matin et par le bruit qu'elles font 
réveillent en sursaut les habitants. D'autre part, la rue, 
bordée de constructions des deux côtés ne possède qu'on 
aeaJ trottoir; n'y a-t-il pas un arrêté municipal pres-
crivsnt le pavage des trottoirs en bordure des propriétés 
U u e e ? > 

Vo i là de c e s q u e s t i o n s qu'on pose . Et d'autres 
font reproche a l 'Administrat ion de planter tant 
d'arbres d a n s l e s m e s du Centre et de n é g l i g e r 
c e r t a i n s quart iers p lus é l o i g n é s . Il faudrait , d i sent -
i l s , tenir la balance é g a l e entre ceux-ci et ceux-là. 
L e s p l u s difficiles vont m ê m e jusqu'à ins inuer , c e 
qui e s t é v i d e m m e n t trop dire, qu'on s o i g n e d'abord 
l e s r iches , l e s pauvres ensu i te . I l s taxent de luxe 
superflu le so in qu'on prend d'embell ir la vi l le ici 
o u là, cependant qu'ai l leurs le nécessa ire n'est pas 
fait. Et pourtant a l l èguent - i l s , il ne s 'ag i t la p lu
part du t e m p s que d'une d é p e n s e m i n i m e sur un 
b u d g e t c o m m e celui de Tourco ing . 

Voic i par e x e m p l e un g r o u p e de déb i tants de la 
rue d 'Odessa . I l s réc lament un éc la irage suffisant : 
Entendez- l e s : 

• L'installation de quelques bec* de gaz n'entraînerait 
pa* la ville à une grosse dépense car d'après les dires 
sJTune personne haut placée dans les services de la voi
rie, «lie ne s'élèveraient pas à plus de 300 francs, s 

T o u t cala e s t très bien. Mais l 'Adminis trat ion 
n 'en veut p a s entendre parler. Et el le ne s'en e s t 
p a s c a c h é e l'autre soir à la s éance du Conse i l m u 
nicipal . A une demande de ce g e n r e qui était faite; 
e l l e a répl iqué : rue d'Odessa , rue du V é l o d r o m e et 
autres rue* non éc la irées ou mal p a v é e s , parfait ! 
M a i s v o u s ê t e s d e s rues part icul ières , adressez -
v o u s à' votre 'propriétaire. 

E t l 'Adminis trat ion réplique encore : 300 francs 
c e n'est t i e n , du m o i n s ainsi l 'es t iment l e s habi 
tan t* de la rue d 'Odessa . Mais si n o u s f a i s o n s 
ce t te d é p e n s e pour cet te rue-là, tout le inonde va 
réclamer et où i rons -nous ? Il y a dans, la vilfe 120 
r a t * part icu l ières à pourvoir de p a v é s on de lu-
ttsisc HvM At >t pouvons pas. Nou* at voulon* 1 

• p a t surtout faire te fan d e s propriétaires qui inci 
tent leurs locataire* à réclamer, espérant qu 'en 

fia de c o m p t e on leur donnera sat i s fact ion . 
Ains i parle l 'Administrat ion. Mais les hab i tant s 

répondent : 
s La théorie est spéc i euse , l e s propriétaires ont 

bien déjà fait suf f i samment . Il ne faut pa* leur en 
demander d a v a n t a g e , s 

U n d e n o s correspondants préc i se à c e p r o p o s e t 
d i t : 

c Prenons un exemple. Voici las rues du Vélodrome 
at de Rivoli. Presque ohaoune des maisons qui la compo
sent est habitée par son propriétaire. Or, chaque pro-
Friétaira a donné 4 la vil le: 1* la terrain da la rue, 2 ' 

aqueduc; 3* les trottons réglementaire», en face des 
habitations E t que reooi t-il pour cela ! Rien ! Rien I 
pas même la visite des tombereaux de l'ébouage. I l 
faut convenir que dans ce cas I* bienveillance de l'Ad
ministration à notre endroit est bien illusoire, s 

Certes , voi là d e s fa i ts . Mais l 'Adminis trat ion 
qui a s e s ra i sons objec te à s o n tour qu' i l y a d e s 
except ions . B e a u c o u p d e s rues part icul ières dont 
il s 'ag i t ne sont pas hab i tées par leurs proprié
taires . H y a p lus -va lue d e s terrains et rapport . 
Ce sera mieux encore , s i d'aventure c e s rues sont 
en tre tenues et m i s e s sur le m ê m e pied que les 
v o i e s munic ipa le s . N o u s fer ions vra iment , d i t -e l le , 
l'affaire de s propriéta ires en leur accordant sat i s 
fact ion. 

Même, il conv ient d'ajouter ceci : L'Administra
t ion munic ipa le fera peut-être , que lque jour, l e s 
travaux néces sa i res . Or, cl ic prendra s e s m e s u r e s 
afin qu' i l s so ient à la c h a r g e d e s propriétaires . 
C'est du m o i n s c e qu'on a paru la i sser entendre , 
l 'autre jour, à la dernière séance du Conse i l m u n i 
c ipal . 

D o n c , voilà fixés et avert is propriétaires et loca
taires d e s rues part icul ières . Il parait qu'on ne sai t 
pas a s sez , à T o u r c o i n g , l e s o b l i g a t i o n s de c h a c u n 
en pareil le c i rconstance . 

E n c e qui n o u s concerne d a n s ce débat , n o u s 
p e n s o n s devoir ajouter qu'une au m o i n s d e s récla
m a t i o n s , quel le que soit l 'opinion qu'on professe 
pour le reste est j u s t e : l e s rondes d 'agent s do ivent 
se faire d a n s les rues part icul ières c o m m e a i l l eurs , 
parce que tout le m o n d e a droit à la sécurité . 

LE TOL DE Là RUH DE REfttlX 
Una arrestat ion 

E n procédant à u n e e n q u ê t e sur 'lo vol auda
c i eux commis mercredi soir, à l 'angle des rue* do 
R c n a i x e t du Château, M . Nieders t , commissaire 
de police du 3e arrondissement , a é t é amené par la 
découverte de cer ta ins indices , à met tre en é t a t 
d'arrestat ion un m a n œ u v r e do couvreur , H e n r i V a -
noverschelde, 18 ans , rue du Touquet , 143. D e s 
soupçons sérieux pèsent sur ce t homme et Ton a des 
raisons do croire qu'il faisait part ie de la bande 
qui s'est j e t é e sur le camion do la maison Christo-
ry fils e t a enlevé pres t ement une balle de laine 
de 50 kilos. D'après la déclarat ion d'un témoin , 
Mlle D . . . S . . . , Vanovcrschelde a u r a i t e m p o r t é l e 
fardeau sur ses épaules . 

Le mnnijeuvre de maçon a é t é arrêté samedi à 
6 heures d u mat in par les a g e n t s Lcpers et J u l e s 
W a t t c l . Au cours de son interrogato ire , il a é t é 
confronté avec Mlle D . . . S . . . qui l'a formel lement 
reconnu. Le j e u n e homnie, de son cô té , n ie avec 
pers istance e t invoo,ûo un alibi qui est loin d'être 
exac t . Vanoverschelde a é t é condui t à Lil le dan* 
l 'après-midi pour ê tre mis à la disposit ion du par
quet . 

D O N A L'ÉCOLE P R A T I Q U E D E C O M M E R 
CE E T D ' I N D U S T R I E . — M. I .abbé, directeur 
de l 'école profess ionne l le d 'Arment ièrcs a informé 
M. D é m n l o n , directeur de l 'Institut Colbert , que 
M. Schuî tz , le grand constructeur de M u l h o u s e , 
qui avait , du reste , un s u p e i b e s tand à l 'Exposi
t ion des Industr ies T e x t i l e s , a fait don à titre 
d 'é trennes d'une magni f ique m a c h i n e à fraiser 
pour la nouvel le école publ ique de c o m m e r c e et 
d'industrie. 

L a fra i seuse en ques t ion e s t e s t i m é e environ 
3000 francs. 

LE S A U V E C A R D E D E S N O U R I S S O N S . — L a 
consu l ta t ion de M. le docteur D u m o n t , co ïnc idant 
avec le jour de l 'an, n'aura pas l ieu mardi pro
chain . 

V I S I T E A U X M A L A D E S D E L ' H O P I T A L . — 
A l 'occas ion du jour de l'An, la v is i te habi tue l l e 
du mercredi , sera avancée d'un jour. El le aura l ieu 
le i , r janvier , de midi à 2 heures . 

B A I N S M U N I C I P A U X . — L'é tab l i s sement sera 
fermé lundi 31 décembre et mardi 1er janvier , à 
l 'occas ion des fê tes de l'an. 

F U N E R A I L L E S . — Samedi en l 'ég l i se Notre -
D a m e ont eu l ieu les funérai l les de M. Ju le s F i e -
m e a u x , comptab le , m e m b r e de l 'Assoc iat ion d es 
A n c i e n s E lèves de l ' Inst i tut S é v i g n é . 

U n e dé légat ion de l 'Amicale figurait au c o r t è g e 
et a offert une couronne . 

Sur la t o m b e , M. W a g n o n , prés ident de l 'As
sociat ion a fait un d i scours pour rappeler les qua
l i tés du défunt qui a l a i s s e , pp.rmi s e s c a m a r a d e s , 
d'excel lents souven ir s de confraternité . 

D a n s la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e , on remarquait 
la présence oe MM. F l a m e n t , conse i l l er généra l et 
adjoint d é l é g u é à l ' Instruct ion publ ique ; — Lori-
dan, consei l ler généra l ; — Vie l , conse i l ler d'ar
r o n d i s s e m e n t ; — D r a m a i s , secréta ire-général de 
la Mairie ; — une dé léga t ion de l 'Ecole et bon 
nombre d'amis personne l s du défunt. 

N O U S A P P R E N O N S avec regret la mort à l 'âge 
de 64 a n s , de M. L o u i s M o n t a g n e , directeur hono
raire de l 'Académie de m u s i q u e , officier d'Acadé
mie . M. M o n t a g n e était e n outre c o m m a n d e u r de 
l'Ordre de la C o n c e p t i o n , cheval ier de l'Ordre 
royal du P o r t u g a l et du Mérite Art i s t ique d'Italie. 
L e s funérai l les auront l ieu mercredi 2 janvier à 
dix h e u r e s du mat in e n l ' ég l i s e N o t r e - D a m e . 

I N C E N D I E D A N S U N S Q U A R E . — U n c o m 
m e n c e m e n t d' incendie s'est déclaré samedi soir, 
vers 7 h e u r e s , d a n s un h a n g a r at tenant aux serres 
du square de la rue Nat iona le . Le feu a pris na i s 
sance d a n s un tas de copeaux de bo i s c o m m u n i q u é , 
probablement , par u n e é t ince l le qui avait jailli 
d e s fourneaux servant au chauf fage d e s serres . 
L e s pqmpiers p r é v e n u s arrivèrent sur les l i eux , 
m a i s i l s n'eurent pas à intervenir. 

L e gard ien du square , M. Duter tc avait déjà 
réuss i à se rendre maître du feu. 

L E S C H A S S E U R S D ' O I S E A U X . — E n p a s s a n t 
s a m e d i mat in d a n s la rue d u T o u q u e t , l ' agent de 
pol ice V a n d a m m e remarqua dans un terrain écar
té , de g r a n d s filets t endus pour la c h a s s e aux 
pet i t s o i seaux . N o n loin de là se trouvaient p lu
s ieurs c a g e s contenant déjà que lques pr isonniers . 
L ' a g e n t a sa is i t o u s c e s e n g i n s et s'est m i s à la 
recherche du propriétaire pour lui dresser procès 
verbal. 

F I N D E S A I S O N . — Pour vos a c h a t s , voyez la 
Mai son Chabr ier -Bos , 4 5 4 7 . rue de Tourna i , à 
T o u r c o i n g . Confec t ions pour d a m e s , fillettes et 
en fant s . Grand as sor t iment de fourrures en tout 
g e n r e s ; l e tout avec prix de fin de sa i son . L e s 
m a g a s i n s res tent ouverts l e d imanche . I 5 7 r 4 

L E S C R È V E S . — L a s i tuat ion e s t s a n s chan
g e m e n t s pour l e s g r è v e s du t i s s a g e de MM. Va-
lent in R o u s s e l , et d e s t r i euses du p e i g n a g e de 
MM. H. et P. Fol let . L e s premiers ont fait distri
buer samedi u n e circulaire où entre autres c h o s e s 
i l s accusent M. Valent in R o u s s e l de vouloir faire 
intervenir l e s synd ica t s j a u n e s . 

M"* L Ê C R O A R T - P R U S , professeur de p iano , 
11, rue d u Havre , a l 'honneur de prévenir l e s 
i n t é r e s s é s que quoiqu'ayant d o n n é sa d é m i s 
s i o n de professeur au Conservato ire N a t i o n a l de 
M u s i q u e e l le cont inuera c o m m e par l e p a s s é à 
donner d e s l e ç o n s part icul ières . 1660,8 

U N E ArarSESTATION. — & i vertu d'une contrainte 
par corps, samedi à midi, le* agents de sûreté Schiet, 
Êecaite et Lavera», ont arrêté un journalier, Eugène 
Dekroix 41 ans. roe de l'Epine, 40, qui doit purger une 
peine de 'deux jours de prison. DeJcrosx a été confié aux 
gendarme* pour être transféré à Lille. 

N O U V E A U T E S , C O N F E C T I O N S . — A n c i e n n e 
m a i s o n Cape l l e Spender , C R I C N O N S œ u r s , r u e 
de T o u r n a i , 13-13, T o u r c o i n g . D i m a n c h e 30 et 
lundi 31 d é c e m b r e , o c c a s i o n s extraordinaires avec 
d e s prix de fin de sa i son . E n t r é e l iare . I57**i 

U ^ * H A » M A C 1 H N S D E G A H D G . — Voici la liste 
d*spt»ann»cien* de farda pour la dimanche 30 dacam- , 

. bre: MM.rtfcasys, p k e * Wétré'jDasne, 4 ; Boyaval, plaçai 
Charles Rooseel, 8 ; Coortin, rue des Car lier», 2 ; Loot-
natee, m e de Lille, 10»; Deelerct, rue de Menin, 164; 
Basa», rae de la Cmrx-RoSige. S9. 

t P O R T R A I T S S 0 I C N E 8 , f franc*, SI , r u t 
O s s u r m o n t , T o u r c a l n g . . .741 

HALLUlhV 

Une explosion dans une teinturerfp 
U n * autoc lav* qui M u t e . — L e * d é g â t * 

Un accident, qui, «'il s'était produit pendant le jour, 
aurait pu prendre les proportions d'une véritable catas
trophe, est survenu au cours de la nuit de vendredi à 
samedi, dans la teinturerie de M. Georges Ovigneur, 
au Malplaquet. Une autoclave a fait explosion. 

Cet appareil est une sorte de cuvé d une contenance 
d'environ 15.000 litres, fermée hermétiquement alors 
qu'elle est en fonctionnement. Elle sert à faire subir au 
coton l'opération de l'cbouissaçe. Le textile trempé dans 
l'eau est soumis à une ébuJIition qui atteint parfois 90 
degrés. Des soupape* aménagées à cet effet permettent 
l'échappement do la vapeur et épargnent ainsi a l'ap-
parei] une,.Pression trop forte. C'est, croit-on, au mau
vais fonctionnement de l'une des soupapes qu'est due 
1a cause de l'accident. 

L'explosion s'est produite vers deux heures du matin. 
Le veilleur de nuit de l'établissement, entendant du 
bruit, et ne sachant à quoi l'attribuer, fit le tour de 
l'usine. Arrivé dans la salle où se trouvent les autocla
ves, il constata o,ue l'une d'elle avait son chapeau sou
levé. La vapeur en s'ècliaripant du récipient avait en
levé la toiture sur une sarfsee de 10 mètres carrés en
viron. Les pièces de bois de -la toiture avaient été bri
sées, arrachées, et projetées au loin ; on en retrouva 
samedi matin des morceaux, ainsi que des déchets du 
coton qui se trouvait dans l'autoclave, à plus de 5C0 
mètres do l'usine, SUT le territoire belce». 

|Les dégâts ne dopassent guère un millier de francs. 
Le bruit de la détonation a été cependant tellement 

faible, ou» M. Ovigneur et son directeur, qui cou
chaient dans une dépendance d* l'établissement n'ont 
Tien entendu. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'»*EUBLEMENT 
ECLA RACE OBJETS D'ART 

M O R E L G ^ Y E Z 23, rue Esquermaise, LILLE 
L U - L E 1 8 0 2 , t d E M B R K O U J U R Y 

L I L L E 
C O N C O U R S D E LA C A P U C I N E à la portée de 

tout le monde . 10.000 F R A N C S D E P R I X . (Voir 
cond i t ions aux annonces . ) 16803 

A V I S . — M. Ch. Polack, dent i s te , St . rue Inker» 
m«nn , informe sa n o m b r e u s e c l ientè le de Roubaix-
Tourcoing- et environs qu'il a transformé complète
m e n t son cabinet dentaire au dernier g o û t du jour 
et q u e tous les so ins concernant son art pourront y 
être d o n n é s auss i b ien qu'à son cabinet de Lil le , 
1, rue Faidherbe , 1. Consu l ta t ions à Roubaix , t ous 
les mardis et vendredis après-midi , de 2 h. à 5 h. 
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L ' É C L A I R 
agences de transports rapides : à Rouba ix , 6 bis , 
contour S t -Mart in ; à Tourcoing, 23, rue de Lil le . 
D i s tr ibut ions de le t tres , mortuaires , av i s , convoca
t ions , c irculaires , e tc . Dis tr ibut ion rapide e t con
trôlée des cartes de v is i te . 

Courses pour t o u t e s local i tés . 16673 

Loiivoib thuiieDres et Uoits 
LH amis et coiiuais*>ances de la famille * A T I N E -

LOitTHiui» tiui, i>ai uuuii, u aiuatt'iu i>as reçu de letire 
de i a n t i i a i l da tlmem «M Mauaiiie A.pnun.u W A T I N E , 
née Eugeii.e-Hyltruti«a|*ïarie LUnTriit,,», pie^ideute du 
lie mai* (Ma i-c^iei L-iuit», pi-esiueiiie u« la Cuuieieuce de 
haniL-viuctut-ue t aul de w m i j u m i n , iiieâiucule des 
InBraaiéi-»M uu ira»ii de Luui'Utâ ae KuUi>aix, ^eu.bii- du 
Ticis-oidie de ri ni ni 1-YlTrn fl ÂMIM. decedée a liou-
toaix, lu '2H décembre i9db, a i èvg« du cniuuaiilti ans, auau-
iiiaiice dej fcâunuMJjU de nuue meie la ba.me-fc.Kiise, 
soûl L-rifcs de cuusideicr le pte^eut avis connue eu tenant 
lieu ei de bien vouloir assiMer u la \%mm de Cunvui q,ui 
MH. c'.'iewee le lundi 31 decemoie, a neuf heures, aux 
\lgiJM des Morts cjui seront chaulées le même jour, a 
cnni heures, et aux Convoi et Service Solennel:, ciui au
ront lieu le mercredi a janvier VJOI, à dix heures, en 
l'église Saint-Murun, sa uaioisie. — L'assemblée a la 
maisuu moi'iuane, orauUe-nue, "iO. 

Les amis et conniiiiancaM de la famille MARC0URT-
FAa/RLLLE qui, par oubli, n'auiaient pas reçu de lettre 
de fane part du dec>-s de Monsieur Henri iv.ARCOUHT, 
veuf ue Daine Caroline FAVRELLE, uécéde à Houbaix, 
le 29 décembre lUUtl dans sa «M anute, administre des 
Sacrements Ue notre mère la Sain te -L g lise, sont prié; de 
coiiMueier le préseat avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir aUbialer aux Convoi et Salut Solennels, qui 
auront lieu le lundi 31 courant, à trots heures, en l'église 
Saint-Martin, sa parois&e, à Kouhaix. — L'assemblée À 
la maison mortuaire, rue Notre-Dame des Victoires \mai-
soiis Dewaes, p u s dît la Glacière), à 2 h. 3,4. 

Les amis et connaissances de la famille DUPRET-»EY-
NAEVI qui, par oubli, n'auraient bt* reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Gustave-Jean-Baptiste-
Edouard DUPRET, décédé a Tourcoing, le 37 décembre 
1906, à l'âge de 22 ans et 4 mois, administré des Sacre
ments de noire meie la Sainie-Lglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
. uiUnr assister aux Convoi et Service qui auront lieu 
le lundi 31 dudit mois, a huit heures trois quarts, en 
l'église Saiiit-C.iristoiilie, sa paroisse, à Tourcoing, — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 1 Amidonne-
. n . J2. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Jean-llaptlste, a Houbaix, le lundi 31 décembre n<oo, a 
huit heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Auguste WALTER, décédé à. Roubaix, le 1er décembre 
1906, a T&ge de 43 ans, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Jean-Baptiste, à Roubaix, le lundi 31 décembre 1906, & 
neuf heures, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
Olga-Marie COUPLET, décédée à Roubaix, le 29 novem
bre 1906, dans sa 14e année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-E?lise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
Heu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Joseph, a Roubaix, le lundi 31 décembre 1906, a neuf 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Sophie DE-
BRUKER, venve de Monsieur Hubert DEFRANCE, décé
dée à Roubaix, le 30 novembre 1906, dans sa S3e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Sain
te-Elisabeth, à Roubaix. le lundi" 31 décembre 1906, h 
neuf heures, pour le repos de l'&me de Monsieur Vleter-
René-Joseph DUCATTEAU, veuf de Dame Louise-Adèle 
BATISTAL, décédé pieusement & Roubaix, le 98 novem
bre 1906. dans sa 74e année. — Les personnes qui, par ou-
blt, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

M'Naowelaers 
CHIRURGIFU-DEUTISTE 

S, r. 4 a O l l é c - e , R a a b a i i 
E «tractions sans daulsur* 
MALADIES DE LA tOUCHR 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE L ILL I 

Audience du tetmedi 29 décembre • 
Presklcnoe de M. GODARD, vice-président 

LES INCIDENTS DE L'HOdPICE DE CROIX 
M. Carré poursuivi pour outrages au 

maire Deebarbieux 
lu» incidents da l'Hospice de Croix, dont on a lon

guement parlé il y a denx mois. Tiennent d'aroir un— 
dénouement pirtiel devant le Xribunal oorreotioonei da 
Lille où M. IteabaifaMHix, le maire da Croix, traduit M. 
Henri Oarr», secrétaire du parti eoeiahate, pour outra
gea i on fonctionnaire de 1 ordre administratif dans 
Pexercke de ae» foncticms. JL'aflaire est venue samedi 
après-midi; elle a été appelée vers une heure. Di»oa» 
dailleia» qu'aucune instruction n'avait été ouverte, la 
Parquet avait employé U procédure de citation directe 
qu'il réserve pour les affaires banales : le dossier ne 
comprend alors «ne le casier judiciaire at le» renseigne» 
ment» sur Je prévenu et la plainte de la personne lésée. 

Dès l'appel de ta causa, M. Henri Carré vient s'asseoir 
M banc des inculpés, tandis que M. Xkeebatrbieux «'»-
vsnee vers la barre des témoins et que l'huissier. M* De-
roulée, fait entrer, dan» la salle spéciale léamaii , le •*-
cond témoi», qui est le aarde-ehajnpêt** Ragé. 

M. Florimond Desbaxbieux, après avoir décliné ae» 
n o s » , arofeatioa a* Amic i i* ; « 48 aa*. aatfaaraaaar M 

peux pas me prononcer; oui, je 

maire da Croix >, prête «arment de dire la vérité) et 
dépose en ces terme» : 

t Ma déposition «et simple; c'est-à-dire qu'il y avait 
ea Henri Carré, secrétaire du parti, vous aavea, d» 
parti socialiste à Croix qui avait porté de* accusations 
«rave» contre le personne] de l'Hospice. J'avais réuni la 
Commission de l'Hospice le dimanche, et à la demande 
des administrateur*, comme présidant, je lui avait écrit 
pour lui demander de préciser ses accusations. J e lai 
ai fait porter la lettre par Je garde; il lui a fait la ré
ponse, par trois fois, de dire au maire qu'il l'em.... J'ai 
alors dit au garde : Faites-moi un rapport. > 

-D. : Que disait la lettre que vous lui envoyiez ? — H. : 
Je lui datais que la Commission désirait qu'il dise ce 
qu'il reprochait au personnel de l'Hospice et qu'il pré
cise ses accusation». 

D. : Il a alors répondu aiu garde : Tu diras au maire 
de Croix que*je l'em ? — R. : Oui, par trais fois. 

M. DeaJo:iirb:eux ajoute: c Ça se renouvelle assez eouv 
vent dans une commune un peu surmenée ; on accuse 
toujours ceci, toujours cela » 

M. le Président. — Oh ! nous n'avons pas à entrer 
dans le fonds do l'affaire; c'est de la compétence admi
nistrative, nous n'avons pas à en connaître, ça ne nous 
regarde pas. 11 n'y a que la question d'outrages à un 
fonctionnaire, et nous allons entendre le garde qui va 
nous le* raippeler. 

f u r ce, le garde S o g é est introduit, c Le mardi 30 
octobre, vers dix heures du matin, dit-il, je me pré
sentai chez M. Henri Carré, à qui j'avais été charge de 
remettre une lettre. 

D . : Par qiu aviez-vtous été chargé — H. : Par Mon
sieur le Maire de Croix 

D. : Que vous a répondu Carré ! — R. : A trois re
prises, û m'a répondu : Tm diras au maire de Croix que 
je l'em 

D. : Le maire vous avait bien dit que vous deviez lui 
rapporter une réponse p — R. : Owi. 

D. : Vous affLnniez bien que Carré a tenu les propos 
qui lui sont reprochés ! — R. : Oui, il les a répétés par 
trois fois. 

D . : Il n'a. rien ajouté d'autre? — R : Non. 
M. le Président procède maintenant à l'interrogatoire 

de l'inculpé. 
t Vous vous appelez Henri Crrré. lui demande-t-il ; 

vous êtes né à P.oubaix le 21 mai 1871 ; vous êtes pré
venu d'outrages à un magistrat dans l'exercice de ses 
fonctions. » 

M. Carré demande aussitôt la remise de l'affaire et 
l'wiitére&sîint colloque que nous rapportons ci-après s'en-
Ra.™ aus^i'ôt entre M. le Président et lui. 

M. Carré. — M. le Président, je vous demanderai de 
remettre i affaire à quinzaine, pour que je puisse faire 
préserliter ma défense par un avocat. 

M. !e Président. — Vous avez reçu votre af^gnatàon 
le 19 décembre; voilà dix jours que vous vtes prévenu 
que lee débats vont avoir lieu. 

M. Carré. — Je ne savais pas jusqu'au derakr mo-
j n m t q-ue l'affaire eeri i t venue. C'est-à-dire que c'est 
notre Comité qui décide si on donnera un avocat à la 
personne, il l'a décidé eeul«ment hier soir. 

M. le Président. — Nous n'avons pas à entrer dans 
ces consi iératio-is. 

M. Camé. — J'ai des pièces importantes à produire. 
( M. le Président. — Avant de statuer sur la remise, 

dites-nous d'abord si vous avez tenu les propos iracri-
arinés. 

M. Ca.rré. — J e 
l'ai dit, mais c'était motivé. 

M. le Président. — Oui ou non, avez-vous outragé le 
maire? 

M. Otbnré. — £5 vous ne m'accordez pas la remise, 
M. le Président, je fa:B défaut. 

M. le Président. — Est-ce pour le fond de l'affaire? 
M. Carré. — M. Desbarbieux, tout en étant maire de 

Croix, était cependant sous le contrôle du parti; il est 
des nôtres, j'ai son adhésion dans ma poche. Alors, il de
vait s'entendre avec notre organisation et non. pas me 
traduire devant le Tribunal. 

M. le Président. — Alors vous n'avez pas pu voir vo
tre avocat ? — R. : Non. 

D. : Vous avez attendu qu'on vous le désigne ? — R. : 
Cest-à-dire que notre Comité se réunit tous les mois; je 
l'ai réuni d'ur^rence hier soir. 

Bref, le Tribunal accorde la remise; on discute sur la 
date et. après avoir d'abord pronfmcé un Tenvoi à quin
zaine, il dUcide ensuite de renvoyer à -une audience ulté
rieure, sans fixer !a duite. On réentendra les témoins 
et l'inculpé, 

UNE RIXE SANGLANTE A B0N0UE8 
Dans la soirée du lundi 3 décembre, une rixe gTave, 

dont les conséquences auranent n.eiue pu être mortelles, 
éclatait à i lonaues; un nommé Jules Catebeke, 27 ans, 
ouvrier terrassier, employé à l'Exposition de Tourcoing, 
fra<ppait d'une dizaine de coups de couteau le nomme 
Jules Duthoit, journalier, demeurant à Bondues, ha
meau du Jambon. Duthoit, qui est encore soigné à 
l'hôpital de Tourcoing vient raconter au tribunal la 
•cène qui s'est produite. 11 avait rencontré Catebeke 
à l'estaminet du Chien Fidèle, à Mouvaux-les-Francs ; 
là, on s'était disputé et Catebeke lui avait promis de 
« l'arranger en, trois minutes ».- Néanmoins, la récon
ciliation se fît. Lies deux adversaires se rencontrèrent 
à la Brasserie roubaisienne, à Bondues. A la sortie, 
sur La route, Catebeke sortit son couteau et en frappa 
à maintas reprises le malheureux i>uthoit Tous deux, 
il faut le dire, étaient en complet état dfivresse et ni 
l'un ni l'autre ne peuvent se rappeler -pourquoi ils se 
sont disputés et pourquoi on en est venu aux coups. 
Les blessures de Dutlioit étaient nombreuses et graves ; 
le médecin en a reievé à l'œil, au cou, à la tête, au poi
gnet et à la poitrine. 

Jules Catebeke nie les faits. Le tribunal le condamne 
A deux mo's de prison, mais lui accorde le bénéfice de 
la loi Bérenger. 

C O U R D ' A P P E L D E D O U A I 

La procès de la Soc ié té Lecomte at D après 
à Roubaix 

l ia Cour a rendu, jeudi, son arrêt dans le procès 
intenté par quelques actionnaires dissidents contre la 
Société Lecomte et Déprès. Nous avons rendu compte 
de cette affaire lors des débats de première instance. 
L'arTêt de la COÛT déclare leur demande irrecevable et 
les condamne en tous les dépens tant de Ire instance 
que d'appel. 

Plaidaient pour la Société Lecomte e t Déprès, en 
première Instance, M' Glwtteleyn, et en appel M' Du-
bron. Pour les actionnaires. M' Clément. 

La validité da* e n g a g e m e n t s d e * e m p l o y é s 
de commerça 

L a Cour a réformé un jugement du tribunal de Com
merce de Roubaix dans le procès intenté à son patron, 
"«r M. iB..., représentant en Australie de la maison B.. . 

Cet employé réclamait à son patron de* dommages-
intérêts en exécution d'un engagement qui aurait été 
contracté verbalement. Cet engagement étant contesté 
nar le patron, le demandeur désirait qu'on lui déférât 
le serment sur l'existence de ce contrat verbal. Le tri
bunal de Roubaix avait estimé qu'il n'y avait pas lieu 
de déférer le serment parce qu'ils résultait des éléments 
de la cause qu» l'engagement n'existait pas. Il avait 
jugé é—ilement o,ue ces sortes d'engagement sont révo
cables un tout temps à la demande de l'une ou de l'au
tre partie. 

Nous publierons les considérants de 1 arrêt rendu par 
la Cour. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Prestat ien de serment 

A la dernière audience. M. Stanislas Ruffelet, avocat, 
docteur en droit, a prêté serment en qualité d'agTéé près 
le Tribunal de Commerce, en remplacement de son 
nère, démissionnaire. 

M Brouard. a prêté serment en qualité de courtier 
assermenté près le tribunal et la Bourse de Commerce. 

C R A N D E N O U V E L L E I — V u l'arrêté du 
Maire , d imanche 23 et 30 décembre l e s Galer ies 
L i l l o i s e s resteront ouvertes toute la journée . 
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VO/R au Photo Comptoir Artisti
que, 21, rue du Vieil-Abreuvoir, Rou
baix, le choix magnifique d'albums, 
cartes postales, christ mas. Le nouveau 
rayon de peinture, aquarelle, pyro
gravure, optique, lunettes, pince-nez, 
quart de pouce, etc., etc. iMU 

81 VOS BRONCHES 
S i vo» bronches siff lent, si vous ê tes oppressé, si 

• e u s expectore* peu e t avec effort, ou beaucoup, 
au po int de voir vos forces s'épuiser" ; si vtRis souf
fre* de pointa de cô té , de sueurs nocturnes , si vous-
crachez du sang, ai vous maigrisse* e t dépér isses , 
prônes du V i n Toni-Pectoral , remède qui fa i t dis
paraî tre l 'oppression, calme la toux , régénère la 
const i tut ion e t guér i t , en quelque» jours , la bron-
oliite la plus enrac inée . 3 fr. 60 . Toutes pharmacies . 
_ j '3784 

A R M U R C R I E L I E C E O I 8 E , rue daa PuHa-
l 'Eau, M , Tournai . —- D e m fus i l -réc lame, cal . 12 
c locke-bored , éprouvé p* poud. v i v g. a. tact . 75 fr. 

CAOEAUX peur FÊTES 
Corbei l les de Mar iage 

D E J O R A . V E J f ™ , Bijoiit lera-joall l lar* 
47. R u e E s q u e r m o i s e (Ane. m " A. Watier) Li l l e 
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ÉTRENNES 1007 
A la. su i te d 'un accord fait avec une des pre-< 

m i è r e s m a i s o n s de » m d 'Espagne , et u n e impor^ 
tante fabrique d 'encadrements , L. Cabaret , 106, 
rue de Lannoy , à Roubaix , La Coopérative LA' 
C O N F I A N C E , 71 , rue M a Campagne , - donnera 
ce t t e année d e s é trennes except ionne l les . 

A tout acheteur d'un litre de V I N D E M t f 
T E L L A , v in doré, de l iqueur, ton ique et de d e s 
sert , d u prix da 3 fr. 50, verre comprjs , ( les l i tres 
v idés ne seront p a s repris) H aéra offert g r a c i e u 
s e m e n t jusqu'au 8 janvier, U N M A C N I F I Q U E 
T A B L E A U s o u s verre, cadre doré , hauteur o^ûô, 
largeur om54. 

Le m a g a s i n de détai l restera ouvert le 30 d é -
cembre et le 6 janvier. 16694 

Concerts & Spectacles, 
H I P P O D R O M E D E ROUBAIX- — Un concert 

avec Noti. — La musique municipale de Wattrelos 
donnera a i Hippodrome de Houbaix, le dimanche 20 
janvier prochain, à trois heures et demie de l'après-
midi, un grand concert avec le concoure de M. Jean 
Note, 1er baryton du Grand Opér», Mlle Vinci, canta-
trice, également du Grand Opéra, M. Robert Davin, 
comique de Théâtre du Palai, noyai , et d'autres artisi 
tes que nous indiquerons prochainement. 

. - If» Mbuta de la troupe artiHique ont obtenu un 
vif succès. L ost. en effet, un spectacle sans précédent 
et vraiment merveilleux, que celui qui a été offert sa
medi soir. Tout ce qui a été produit par cette troupe 
dél i te , laisse loin, bien loin derrière elle, le» exercice» 
de gymnastique, cyclistes, acrobatiques, etc. , etc. No
tons au hasard quelques numéros, d'ailleurs tous sen
sationnels: Mis» Maie, équilibristo sur câble; Lea trois 
tldmundt, gymnastes ; Les quatre Sogiers, nouveauté) 
musicale, étonnante; Le Prince Kuroki, illusionniste ja
ponais ; Moto Baby. poupée mécanique extraordinaire, 
qui illusionne et déconcerte, etc. , etc.. Quant à l'or-
ohestre sy m phonique, il n-jus suffira de dire que c'est 
une phalange artistique également, que M. A. Diïhamel 
dirige avec toute l'autorité qu'on lui connaît. Cette pha
lange est d'ailleurs composée des principaux éléments 
musicaux de Roubaix. 

Aujourd'hui, diman- lie, matinée de faoniHe à trois 
heures et demie ; à huit heures e t demie, soirée de gala. 

ROU'BAIX. — Théâtre du Fonlcnoy. — Aojour-
«Thui. 30 décembre, è six heures précisés, à l'occasion 
des fêtes de l'an, représentation exitraorddnaire. /,e Tour 
du mande d'un gamin de Varis, drame à grand spectacle 
en 12 tableaux. La soirée commencera par La vie n'est 
peu rose, vaudeville. Location 25, rue Richard Lenorr. 
Etrennes à tous les spectateurs. 

—;— TlUâtre des Variétés (rue Lacroix). — Aujouiv 
d'hui, dimanche. 30 décembre, à quatre heures et à huit 
heures, le CinématojrTuphe des Variétés dor.ricra deux 

Sandes séances de gala, à l'occasion des fêtes de l'an. 
> programme sera complotement nouveau et compor

tera 4.000 mètres de vues nouvelles et sensationnelles. 
Prix des places : Fauteuils. 1 fr. ; parquet. 0 fr.£0 ; ga
leries, 0 fr. 30. Demi-place pour les enfants aux fau
teuils et aux narquets. 

—-— Le concert-tombola organisé par l'Association 
Amicale des Ancien» Elèves aes Frères (section du 
Sacré-Copur), aura Heu aujourd'hui, dimanche, à cinq 
heures du soir, dans la grande salle des fêtes du Cercla 
de la Concorde, 96, rue Pellart. L'entrée est absolument 
gratuite pour les personnes munies de deux billets. 

HIPPODROME THÉÂTRE Du samedi 39 décembre 
au Jeudi 3 Janvier Tous les soirs à 8 h r s Matinées a 
3 h. 12 Les dimanche, lundi, mardi et jeudi 30 et 31 dé
cembre, 1er et 3 janvier. Spectacle sans précédent. Con
sulter les affiches Prix des places : Fauteuils, 3 fr. Stal
les, 2 fr. 50. Pourtours, 2 ïr. 1res galeries, 1 fr. 25. 3cs ga
leries, 0 fr. 50. — Location chez M. Jubé Hertog, rue da 
la Gare. ISTOI 

THtATREWFONTENOYr? Roubaix. Direct. Paul 
tuai. Dimanche 30 dé

cembre, a 6 heures du soir. LE TOUR DU MONDE D'UN 
OAMIN DE PARIS, drame à grand spectacle en 12 ta
bleaux. — On commencera par : LA VIE N'EST PAS 
ROSE, vaudetlte Location 2.",. rue Rlchard-Lcnoir. La 
salle sera soigneusement chauffée. Etrennes offertes a 
tous les spectateurs. 167D0 

THÉÂTRE QPSVMÉTÉS1 Roubaix. Rue Lacroix. 
Samedi 2», dimanche 

80, lundi 31, mardi 1er janvier, à 8 h du soir, Dimanche, 
30 et mardi 1er à 4 heures, en matinée. 0INEMAT00RA. 
PHE. 4.000 mètres de vues. 3 h. de spectacle. Dernières 
nouveautés parues Fauteuils : 1 fr. ; parquet : 0,50 ; ga
leries : 0.30. Enfants 1/2 place aux fauteuils et parquets. 
— La salle sera soigneusement chauffée. 16751 

C i l I C n n t l I V I A H C "o""* 1 1 ' n , e ^ l'Alouette, 60. 
Ù A L L C U U m I I l ' y J" Dimanche 30 décembre 1S06 — 
Grand bal. — Mardr 1er Janvier 1907 Bal ma»*u*. Cava
lier 1 fr. Dame 0,:x> c. On trouvera masques et costumes 
dans rétablissement. 16657 

CAFi PAM0RE 
Roubali. Tous les dimanches et fe-

-rrand concert. Orchestre sym« 
phonique. Troupe d'artistes de 1er ordre. Entrée libre. 

16811 

SALLE SAINTE CÊOILE 
23. rue St-Ceorges, Rx. 
Aujourd'hui dimanche 

30 décembre, séance cinématographique, de 3 heurej a> 
minuit. Entrée 0,50 c. donnant droit à une consomma
tion de 0,20 c. — Changement d* programme. 

Lundi 31 décembre, séance à 5 heuies. 168094 

DE T O U R C O I N O . Dimanche 
30 déc , à 3 h BOOCACE, 

LA C H A M B R E E , vaudeville I3778d 
THEATRE MUNICIPAL 
opérette en 3 actes. 

BRASSERIE 0CS "FÂMÎÏIES, T0URC0IH6 
Dimanche 30 décembre et mardi 1er Janvier, concerta 

extraordinaires Mlle Rêne», genre Petit Bob. M. Miquès, 
comique transformiste. Mlle Gruzlwsha, La Poupée Pari
sienne. M Van Houtven I» |»y»ut comique e»rentrlqu» 
dans sas chants et daneee. Les Duhamel's comédians ex
centriques & transformations, genre Fregoll Allae •* 
Rossât, matelote équilikrietee aoo ksrque, grand» nou
veauté-

Mardi 1er Janvier, changement d» programme. 15763 

Laiterie Fédéra l* de Moorsee le . Mei l leur beurre 
de Be lg ique . Méd. d'or à toutes l e s exp . Prod. î o o o 
kil. p. jour. Adres s . Lai ter ie M o o r s e e l e ( B e l g i q u e ) . 

I I Q 

FIANCÉS!! POUR VOS HUOUX 
! a d i e s s e z - v o u s à la M a i s o n 

O E K I M P E , S, ru* d e s Moul ins , Mouscren 
Alliances or contrôlé, à 3 fr. 50 le gramme, Bagues 

fiançailles diamant, depuis 20 fr. Parures diamant, oep . 
80 fr. Grand choix de bijouterie or at chaines or, pont 
homme et dames. Spécialité de montres de précision. 

Achats s t é c h a n g e d'or, d argent »t da d i a m a n t s 
au p l u s haut prix . aVj 

UN BON CONSEIL 
P a r ce t t e t empérature , les personnes qui o n t d a 

v io lents accès d'asthme, catarrhe essoufflement), 
t o u x de vie i l les bronchites , se soulagent ins tanta 
n é m e n t e t guér i s sent progress ivement en e m p l o y a n t 
la P o u d r e Louis Lcgras , ce précieux remède qui al 
encore obtenu la plus haute lécompense à l 'Expo
si t ion Universel le de 1900. U n e boite e s t e x p é d i é e 
c o n t r e m a n d a t de 2 (T. 10 adressée à Loui s Legras , 
139, boulevard M a g e n t a , i P a r i s . 779704 

L e s p e r s o n n e s a t te intes de H E R N I E S peuvent 
guér ir I Cette G U É R I S 0 N peut être obtenue e n 
D I X « O U R S , S A N S C O U R I R L E M O I N D R E 
D A N O E R i ce t te g u é r i s o n e s t o b t e n u e P O U R LA 
VIE et e s t G A R A N T I E . L a hernie ne peut guérir, 
qu'en suppr imant la c a u s e de la hernie . Suppri 
mer la c a u s e du mal c'est demander à U N C N N 
R U R C H I E N S P E C I A L I S T E de fermer le troo 
par lequel l ' intest in sort d u ventre . L e s p e r s o n n e s 
cra ignant le chloroforme^ sont opérées s a n s do»> 
leur i la s tovatne locale . 

C o n s u l t a t i o n gra tu i t e s t o u s l e s mercred i s d*J 
2 h e u r e s a 4 heures a l 'Institut du D ' H ouïe» 
spéc ia l i s t e , rue des M e u l e * <prt* l a g a r e ) , T o u r n a i 
Be lgrque . 
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